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INSTITUT AGRICOLE

LE BUT

Depuis quelques années, un courant d’émigration de 
jeunes Erançais s'est établi vers Ir V.uiiada, qui ouvre, en 
elfet, d’immenses espaces à l’initiative et au travail, tout 
en assurant ce bien inappréciable, de plus en plus rare nu 
« vieux pays » : la liberté...

Mais, loin de leurs familles, sans connaissances, sans 
amis, sans expérience, nos jeunes compatriotes sont 
exposés à dépenser, dans des recherches longues et sou­
vent stériles, leur temps, leur argent et leur première 
énergie, sans parler de biens plus précieux encore, leur 
moralité et leur foi chrétienne.

('.’est pour essayer de leur éviter ces déceptions que 
I Institut colonial a été fondé. La direction en est conlléc 
aux Pères du Saint-Esprit (Maison-Mère à Paris, 30, rue 
l.liomond) : ce qui dit assez son but moral et patriotique.

" Une expérience journalière, écrivait dernièrement au 
directeur le lé J.-A. Brisson, agent général de la Société de 
colonisation de Montréal, nous apprend que le peu de 
succès d'un bon nombre d'immigrants français, — comme 
des autres, du reste, — provient de leur manque d’adapta­
tion, d'entrainement et d'acclimatation dans un pays nou­
veau pour eux... Ln faisant dans votre Ecole un stage plus



ou moins long, les jeunes gens se mettront dans les meil­
leures conditions possibles pour réussir dans leur nouvelle 
patrie. »

Au Canada, les emplois de l'administration sont pris par 
les nationaux. Il en est de même, cil général, des profes­
sions dites libérales, comme celles, dé médecin, d'avocat, 
d'ingénieur, etc. ; de même aussi du commerce et de l’in­
dustrie. Mais il reste pour les « étrangers » un champ sans
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limites ouvert il I agriculture, à l'élevage, au jardinage, ù 
l’arboriculture, aux diverses industries et ù toutes les pro­
fessions manuelles.

C’est donc en présence de cette situation que s'est mise 
lu direction de l'Kcole, et c’est vers cette orientation, sur­
tout, qu'elle dirige ses élèves, en essayant de les ,« accli­
mater ■>, puis de leur fournir tous les renseignements 
utiles, de les orienter, de les suivre, et, à la place de leur 

e absente, de leur servir de guide et de soutien.01



LA SITUATION

l/établissement, situé ii une heure d'Ottawa, capitale du 
Canada, sur la rive gauche de la Gatineau et dans In pro­
vince de Québec, occupe un site admirable et des plus 
sains. La propriété, d'une étendue de 1(131 acres (environ 
bail hectares . se prête à tous les essais : la majeure partie,
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S00 hectares, est en forêt; 80 hectares sont alt'ectés à la cul­
ture, au jardinage, aux _ ' ’ " res ; le reste est en pacages.

A Ottawa, une Ferme expérimentale est un champ 
d'étude constamment ouvert il qui veut s’en servir. Cette 
ville étant la capitale du Dominion, on peut, en outre, y 
trouver des renseignements sur tout le Canada, et en pro­
fiter pour se diriger dans la voie que l'on juge être la 
meilleure.

Des lignes de chemins de for y passent, qui mènent dans 
toutes les directions.
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L'ENSEIGNEMENT

A mesure i|iie l'Institut se développer». renseignement 
comprendra des cours théoriques et pr»lii|ues d'agriculture, 
de jardinage, de sylviculture, de pisciculture, elc., avec les 
éléments usuels d'histoire naturelle, de physique et de 
chimie agricoles, d'hygiène des animaux, d'art vétérinaire.
de mécanique agricole, de i .......... , île mathématiques
appliquées arpentage, nivellement, levé de plans, etc.), 
l'ne attention spéciale est consacrée ù l'étude pratique de 
l'anglais, qu'il faut savoir ail Canada.

lin outre, les élèves trouvent à s'exercer dans les ateliers 
de l'étaldissoment aux métiers les plus utiles h l'agriculteur 
canadien : forge, charronnage, sciage du bois, menuiserie 
et charpente, maçonnerie, bourrellerie, direction des ma­
chines à vapeur, fabrication des sirops et sucres il érable, etc.

Pour leur permettre de se rendre compte des méthodes 
de culture et des améliorations qu'on pourrait y apporter, 
les directeurs leur facilitent des excursions d’études ù la 
Ferme e.rpérinienlale d'Ottaxva, aux principales exploita­
tions voisines, aux expositions agricoles, etc.

Quant ù lu pratique, tous les élèves, indistinctement, ont 
à exécuter les travaux de l’exploitation, tant au dedans 
qu'au dehors. K.t pour les rendre aptes i\ se suffire à eux- 
mêmes, ils passent successivement dans les divers services.

LA DISCIPLINE

A l'Institut agricole, la discipline est toute familiale : les 
directeurs comptent sur la bonne volonté et les sentiments 
d'honneur de leurs élèves. Ils s'attachent ù former des 
hommes de travail, de caractère et de loyauté, qui sachent
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si" conduire dans la vie et rester au Canada dignes de leur 
famille et de leur patrie.

Et comme, d'ailleurs, l'émigration it'rsl pas à conseiller 
à ceux (jni sonI incapables d'en profiler pour améliorer 
tear sort, l'école avertit à l'avance qu'elle n'accepte ou ne 
garde :

a
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I" Xi ceux qui ne seraient pas disposés il travailler de 
leurs mains, comme de vrais Ills de fermiers;
f Xi ceux qui, réfractaires à la discipline, ne pourraient 

ou ne voudraient suivre les règlements de la maison;
11* Xi ceux enfin qui, par leurs propos ou leur conduite, 

seraient une cause de trouille ou de mauvais exemples 
pour leurs camarades.

L'cxperionce a montré et montre tous les jours qu'on 
peut réussir au Canada, — comme ailleurs, — avec du
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travail, île la volonté, île la et île l'économie.
Sans cela mieux vaut ne pas essayer.

CONDITIONS DE LA PENSION

Les conditions île la pension sont réglées avec le llirec- 
tenr de l'établissement.

Mlles varient suivant la ipialité du travail ijue peut 
fournir l'élève.

Le blanchissage et l'entretien du linge restent à la charge 
de chacun. Sur la demande des parents, l'établissement 
peut s’en charger, moyennant un supplément de 20 dol­
lars I pur an.

Chaque élève doit, en outre, acheter ses livres et scs 
outils.

La pension est payable d'avance et par trimestre. Un 
mois commencé doit être payé en entier.

Les élèves venant de K rance ou autres pays d'outre-mer 
feronl bien d'avoir toujours en dépôt une certaine somme: 
ce dépôt préalable peut être fait, comme les versements 
ultérieurs, au représi de l'Institut, M« Kudel, 30, rue 
Lhomond. Paris.

TROUSSEAU

Pour le trousseau, les élèves ont tout avantage à le 
prendre aussi complet que possible, les habits étant plus 
chers au Canada qu'en France.

La maison ne fournit que la literie.

RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS

Les colis pour les élèves doivent être envoyés en gare 
d’Ottawa ou de Hull à l'adresse de :

M. X.... ii Iinstitut colonial, Ironside (Qué . Canada.

(I) Le dollar est compte au cours moyen de frs 6.15.
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Les voyageurs descendront à Central Station, Ottawa. 
Correspondant de la maison : M. Edmond Chevrier, 119-83, 
rue Sussex, d'où l'on peut téléphonera l'Ecole. (Téléphone : 
limai operator. Fathers of the llo/iy Ghost ou plus com­
munément >• Priests Farm •>.)

Une voiture de l’établissement peut prendre ù Ottawa, il 
Mail ou à Ironside, les éléves ou leurs parents, pourvu 
ipi'ils avertissent assez tôt.

LES BONUS UK IA <iAl IN EAU

4P'

Le train d'Ottawa à Maniwaki dépose les voyageurs à la 
station d'Ironside, en face de la propriété.

LIGNES DK BATEAUX :

l'ar New-York et les Klats-l'nis, la Compat/nie traits- 
at/anlii/ne Paris, rue Aulier, t), départ du Havre tous les 
samedis.

Directement, par Allan Line O, du Havre à Halifax en 
hiver, du Havre à Montréal en été; dé plusieurs fois 
par mois Paris, rue Aulier, 10 .
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